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Derrière la veste de per-
sonnalité publique se
cache un opérateur éco-
nomique affirmé et discret.
Mais, ce ne sont pas les
seules cordes à son arc. En
attestent ces initiatives
dans la cité pétrolière no-
tamment.

ON le connaissait surtoutcomme acteur politique.Cinq ans durant, AlbertRichard Royembo a siégéà l'Assemblée en tantqu'élu du 3e arrondisse-ment de Port-Gentil,pour le compte du Partidémocratique gabonais(PDG). Aujourd'hui, il estl'un des 73 conseillersmunicipaux de la capi-tale économique duGabon. Toujours sous labannière du parti aupouvoir. Mais, derrièrecette veste de personna-lité publique se cache unopérateur économiqueaffirmé et discret. Voilàune dizaine d'années quenotre compatriote s'estlancé dans les affaires,hanté par l'idée de s'ins-taller à son compte per-sonnel et de contribuer, àsa manière, au dévelop-pement économique etsocial du pays.
EMPLOYEUR* Au-jourd'hui, celui que sonentourage appelle affec-tueusement "l'oiseau
rare" ou "Roy" est un desprincipaux employeursprivés de la cité pétro-lière. Le groupe Memo,dont il est le directeurexécutif adjoint, compteen effet plus de 600 sala-riés. Eagle, une des en-treprises du groupe,fondée en 1993, emploieà elle seule 250 per-sonnes. Elle est du resteconsidérée comme le lea-der local du transit aé-rien et maritime ainsique du shipping (consi-gnation et manutention).Il faut dire que le groupeMemo, dont le siège so-

cial se trouve à Port-Gen-til, est né de l'intégration,en 2011, de plusieurs so-ciétés spécialisées dansles métiers du transit, del'aconage, du shipping,de la logistique, de la res-tauration, de la construc-tion, de la gestionhôtelière et de bases vie,ainsi que des opérationsévénementielles. « Cette
intégration permet d'as-
surer un contrôle optimal
de la qualité, des délais et
des coûts de ses services »,assure Albert RichardRoyembo.A travers le groupeMemo, le parlementaires'est résolument engagédans une véritable poli-tique de gestion des car-rières et de formation dupersonnel à tous les ni-veaux de la hiérarchie.C'est dans cet esprit qu'ila ouvert son propre cen-

tre de formation. « Notre
groupe est engagé, aux
côtés des pouvoirs pu-
blics, dans la lutte contre
le chômage et la précarité
», confie-t-il. Précisantque la priorité des em-plois est accordée auxnationaux, dans le cadrede la gabonisation despostes.En dépit d'un contexteéconomique nationalmorose, Albert RichardRoyembo et son entitéprofessionnelle tiennentbon du fait d'une gestionrigoureuse et d'un sensde l'anticipation. Ces ac-tions sont nombreuses etvariées. Très souvent, ilse refuse à en parler. Sonarrivée dans le mondedes affaires, mais aussien politique l'a davan-tage persuadé que la so-lidarité envers sonprochain est toujours

"divinement" récompen-sée.
HOMME POLITIQUE*C'est en 2002 que "Roy"décide de se lancer enpolitique. Sous l'aile tuté-laire de Michel Essonghe,il va fourbir ses armes etgravir les échelons. Sonascension est des plusfulgurantes. Au sein duPDG, il a été, tour à tour,premier responsablecommunal puis provin-cial de l'Union des jeunesdu parti. Avant d'entrerau bureau politique en2013, il a siégé au bureaunational de l'UJPDG. « Je
suis depuis toujours à
l'école de Michel Es-
songhe. C'est une per-
sonne d'exception qui a
puisé, pendant de longues
années, sa riche expé-
rience professionnelle et
politique aux côtés de feu
le président Omar Bongo

Ondimba, notamment »,confie-t-il.Dans le 3e arrondisse-ment, Albert RichardRoyembo est devenu, aufil des années, l'un despersonnages politiquesle plus en vue, sinon leplus disposé à être auservice des autres, affir-ment plusieurs voix.C'est sans doute ce quipousse les jeunes, lessages et compagnie àl'inviter à briguer unmandat parlementaire.Mais, pour lui, en tantque militant discipliné, laquestion n'est pas d'ac-tualité. La base, explique-t-il, à la demande dusecrétariat exécutif, choi-sira ses candidats entemps utile.Pour lui, s'investir dansune entreprise et dans lapolitique est une bonnechose. Une autre est de

se dépenser pour soula-ger les compatriotes endétresse. « Le chef de
l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, a donné le ton en
initiant le pacte social
dont les retombées sont
palpables, notamment la
création de la Caisse na-
tionale d'assurance mala-
die et de garantie sociale
(Cnamgs). A côté de ces
efforts des pouvoirs pu-
blics, le sens du partage et
de la solidarité doit ame-
ner chacun de nous à pen-
ser à son prochain »,dit-il.
MULTIPLES INITIA-
TIVES* L'éducation faitégalement partie desquestions qui intéressentl'opérateur économique.Chaque année, il distri-bue des kits scolaires auxenfants issus des famillesdéfavorisées. Toutcomme le financementde la création des micro-projets, la constructiondes toilettes publiquesau Château, des passe-relles métalliques dans lazone de l'Île Mandji etl'espace Convergences.Ou encore le plateausportif visible à la nou-velle route de Sindara. «
En érigeant ces installa-
tions, mon objectif était
de permettre aux jeunes
de disposer d'un espace
où ils peuvent exercer des
activités saines, au mo-
ment où les guettent cer-
tains fléaux comme la
drogue, l'alcoolisme, les
infections sexuellement
transmissibles...», dé-clare-t-il.Ces multiples initiativesau profit de ses sembla-bles ont fini par marquerplusieurs jeunes de sacirconscription politique,qui ont décidé de créer le"Fan club Royembo". Unrelais important pour sesactivités de terrain qu'ilentend d'ailleurs mainte-nir et densifier. Le princi-pal message étant laculture du vivre-ensem-ble.

Albert Richard Royembo : au-delà de la politique...
Face cachée

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

L'homme politique, Albert Richard Royembo est aussi...
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... un opérateur économique dont l'entreprise emploie plusieurs nationaux déco-
rés ici.
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L'une des passerelles construites par le parlementaire dans un quartier à Port-Gentil.
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